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l'indiscipline fait des progrès à Qttèbeô. 
Un Jotr c’est M: Lareau qui ne peut 
pas se décider à avaler le vote qu’on lui 

'offre, uu autre jour c’est M. L O. 
David, uo autre jour encore, oe sont 
MM Lussier et Bazinet, M. Bourboo- 
uaid ou M le Dr Trudel Quoi de plus 
simple ? s'écrie l‘Electeur, quoi de plus 
légitime ? Ces députés ont leur cons- 

lea grandes questions 
d’accord avec le

rêt au. travail péniNê) d’élucubra­
tion deô différent* ferojets de loi 
soumis* retirés, amendés de noâ 
législateurs d’occasion. Tant d’ef- 
fo te. ont enfin abouti A une 
malsaine et dégoûtante mesure. La 
major! é rechignante qu’un ancien- 
conservateur devenu premier minis­
tre Libéral, National, Radical réus­
sit avec tant de peine à courber 
sous son fouet, vient de voter une 
loi qui défranchise tous les employ­
és publics et les place sur môme 
pied que les forçats qui sortent du 
pénitencier, apres avoir subi une 
peine infamante.

A quand la mesure pour défran­
chiser tous ceux qui savent lire et 
écrire dans la province de Québec f 
Ce ne serait pourtant qu’un pas de 
plus dans la voie dans laquelle les 
radicaux vienent de précipiter mon­
sieur Mercier, et consorts........

Pour une belle loi 1!!!! pour faire 
rire de nous autres en voilà une.

It n’y a pas a dire, ça se déco’.le.

MERCREDI^ 2? t’RVRlEÉ 188» nient qiiluoè nation est parvenue â 
s’entendre avecxsn puissant voisin. 

"Les Etats ne respectent le bon droit 
que, lorsque ceux qui le possèdent 
se respectent eux-mêmes ; et si l’on 
repassait l’histoire de nos échecs 
avec les Etats-Unis, onreronm lirait 
que, presque toujours, c’est l’atti­
tude de l’opposition canadienne qui 
a joué le principal rôle dans oes 
•échec". Le beau moyen de traiter 
avec des gens et d’en obtenir quel­
ques concessions, quan 1 l’oppos’tion 
leur crie, à tue-tête, de ce côté des 
lignes, que c’est notre gouverne­
ment qui a tort, qu’il demande trop, 
et qu’il n’y a à se presser de lui rien 
accorder, car l’opposition, une fois 
parvenue au pouvoir, promet par 
avance de se montrer beaucoup plus 
accommodante.

Sir John A Macdonald n’a pas eu 
de peine à r .-futer cette singulière 
politique. Vous voulez, a-t il dit, 
que nous nous engagions vis-à-vis 
de la chambre à concéder aux pê­
cheurs américains le modus vivendi ? 
Que nous reste-t-il à offrir aux Etats 
Unis en échange des concessions que 
nous pouvons avoir à lui demander, 
si l’opposition canadienne a com­
mencé parse faire abandonner à 
à elle-même, tout ce que nous pou­
vons avoir entre les mains pour 

pour nous mettre en mesure de 
traiteràdes conditions équitables.

Vous dites que nous avons eu 
tous les torts ? Est-ce le langage 
d’un pair.ote ? Vous expliquez que 
que les Eta s-Uuis ont de fortes rai­
sons pour être animés de mauvaises 
dispositions contre nous, et que 
c’est notre faute ? Que pourriez- 
vous dire de plus, si vous vous pro­
posiez de les exciter à ne pas traiter? 
Vous soutenez que nous avons 
cruellement outrepassé nos droits 
dans la question des pê heries ? En 
cela vous alh z plus loin que les 
américains.,eux mêmes, car le truité 
signé l’an dernier a reconnu ces 
droits ; il a été adopté par les plé­
nipotentiaires des Etats-Unis et ap­
prouvé par le président Cleveland : 
et le rejet ultérieur par le Sénat 
ne saurait faire que ce traité n’ait 
pus existé. Vous voulez que no s 
envoyions un plénipotentiaire à 
Washington ? A quoi bon ? Vous 
avez commencé par dire que notre 
seule ressoutce ôtait de tout concé 
der et de nous r< ndre à me ci. Dans 
de telles c.nditions, il n’v a pas be­
soin de traité et il suffit d’écrire à 
la dernière page du livre de notre 
histoire : Fin du Canaila indépen­
dant !

CARTES PROFESSIONNELLESLE PATRIOTISME CASA DIEU

Quelque Chose M. J. GORMAN, LL.B.,
* (Successeur de L. A. Olivierj

âfocat fiollic leur, Notaire, Efe,
—BUREAU—

Si nous1 vivions eii Allemagne, 
sous le régime de fer de M. de Bis­
mark, il est à peu près hors de doute 
que l’hon. M. Laurier serait pour­
suivi aujourd’hui pour haute trahi­
son. Plus d’un adversaire du chan­
celier allemand a été poursuivi et 
condamné pour moins que le dis­
cours prononcé hier par le chef de 
la loyale opposition de Sa Majesté, 
dans la Chambre des Communes 
d’Otiawa. Mais, fort heureusement, 
le Canada n’est pas la Prusse : Sir 
John A. Macdonall n’est pas M. de 
Bismarck ; et com me nous sommes 
nous même ennemi des exagéra­
tions et des gros mots, nous nous 
garderons de parler de trahison.
Nous dirons seulement que rare­
ment discours politique a été d’une 
plus souveraine imprud nce et d’une 
plus insigne maladresse que celui 
de M. Laurier. Si la Chambre des 
Communes était un tribunal arbi­
tral chargé de juger le procès des 
Etats-Unis contre le Can ad i, les 
avocats chargés de soutenir l’accu­
sation contre nous ne s’exprime- 
r lient pas autrement que ne l’ont fa t 
hier les orateurs de l’opposition.

Ce n’est pas pour le plaisir de 
nous livrer à une comparaison plus 
ou moins exacte que nous avons 
rappelé en commençant le nom de 
M. de Bismarck. Au mil eu de ses 
exagérations, de ses colères et du 
ses caprices tyranniques, M. de 
Bismarck exprime une idée parfai­
tement juste quand il refuse à ses 
adversaires le droit de compromet­
tre, par Uurs discours ou par leurs 
écrits, la sécurité de l’Allemagne, 
le maintien de scs rela ions avec les 
puissances étrangé es. L’opposition 
lihuiale 11e semble pas se douter 
chez nous, qu’il y ait une réserve à 
gardev quand il s’agit des relations 
diplomatiques du Canada avec un 
état voisin. Elle semble vivre sur 
cette idee que tous les moyens sont 
bons pour combattre le gouverne­
ment qn’on veut renverser, et elle 
néglige la distinction essentielle que 
tout ce qui est permis en matière 
de [olihque intérieure cesse d’être 
licite, quand nous ne sommes plus 
seuls à nous combittre entre nous 
et quand l’étranger est appe ô à in­
tervenir dans nos débats. Les dis­
cours prononcés hier, amont _eu 
pour résul at de fournir à nos voi­
sins des Etats Unis toutes les armes 
dont ils pouvaient avoir besoin pour 
nous combattre plus à l’aise, si de 
nouvelles négociations intervien­
nent. Nous n’entendons pas 'dire 
que l’honorable chef de l’opposition 
ait eu pleine conscience de la fuite 
commise. M. Laurier est un hon­
nête homme cl nn homme loyal 
par excellence. Mais s’il est vrai 
qu’il ait agi de bonne foi et sans se 
rendre compte du tort qu’il faisait 
à son pays, à un autre point de vue 
nous n’en serons que plus attristés.
11 faut que le patriotisme canadien, 
le sent'm nt de notre fierté comme 
nation soient bien peu développés 
dans les Ames libérales pour qu’un 
homme de la valeur de M. Laurier 
ait pu ne pas sentir que son langage 
n’était celui d’un politique, ni celui 
d’un patriote.

La iiouv lie politique de l’opposi­
tion peut se résumer d’un mot. Elle 
consiste dans l’aplatissement vis-à- 
vis des Etats-Unis. Arriver coûte 
que coûte, à tout prix et sans retard, 
à une entente qui nous livre pieds 
et poings liés à nos voisins, tel est 
le mot d’ordre. Dans l’application 
de cet étrange programme, on n’hé­
site pas à reconnaître que c’est nous 
qui avons eu tous les to* ts ; on 
charge notre gouvernement de tous 
les crimes ; on rappelle tu besoin 
aux yankecs les vieux griefs qu’ils 
pouva ent avoir oubliés, et on leur
,n d mande humblement pardon, ^suITf!.» del proTillM, T0isinc8 

en le priant de ne pas confondre le s'abstenaient do se mêler de» choses 
peuple canadien avec le gouveri e qu’ils ignorent, tout irait beaucoup 
ment d, Sir John A. Macdonald, micuI- M °- w: 8'ephena qui vient 
“ce pel#, ce galeux, d’où nous vient de pisser à l'étit d'.ntoriti aux ,eux 
tout le mil” du Mail est irtelleotuelkment un

. , hahens, un honime qui maig-é toute sa
lel a ete, hier soir, le résumé du fortune n'a po« su so faire un' HU|i.

réquisitoire prononcé par M. Lau- Quand il était député à lu i h ambre de
rier en faveur des Etait-Unis contre Québec, il aspira-.t au poste de uésorier,
son pay-. Lis conclusions du chef ct C°T “ ™*®> ruprdsee.
...... , , , tanta des anglais protestants dans lede l opposition n’ont ; as élé moins p>rti liMrll| Bon rodoutor q„
étranges. 11 demande que le gou- malgtéson absence de titre il.ne finit 
vernement, avant de s'être assuré P*r atteindre l'objet du son ambition, 
des dispositions du nouvoiu minis 7*° *C9 électeurs do Montréal-
tore américain, envoie immédiat- “ ,°,Dt * Mcr0Kr f” ^ Mi* M J ti’ Rou-Ilard u y
w . battant le héros du Mail à une supei be va pas demain morte, et traite le
ment des p ém potential res à Wa>h- majorité. La disparition de citto nul- gouvernement Mercier de Turc à
ington jour y proposer la récipro- lité bouffe et encombrante a été saluée Maure. Il n y a rien de lel que les
cité ill.mitée, et que nous abandon- avec une j°'e égale dan» ;esdcux partis, anciens amis pour se montrer eiinp;
nions par avance tous nos droi s Kt voilà l'homme sur l’opinion duquel mis implacables. Nous extrayons"
contre les ntVhpnrs amAi-îi-aine Ie Mail s'appuie pour savoir ce qu’il quelques passages du récent article
. ^ <iinp' e faut penser do la province de Québec, dans lequel le journal de M. J B.
leur o 11 rant, malgré le rejet du Le Mail n'est pas difficile car co ne Rouil lard apprécie le nouveaa bill
traité des pêcheries, la continua- peut être que l’opinion d'un black boulé, qui prive les employés publics des
lion dts avantages qui y étaient sti- ------•------ droits électoraux.
pulés à leur profit. Ce qu’on appelle UElect.w s'émerveille que nous “Le gouvernement hétéroclite de
la continuation Hn A- autrcs> bleus, soyons tombé» assez Québec qui par le mê.aoga de ses
la continuation du modus ut end i bas pour ne pas être c.babes de com- nuances rougette, bld u pille, rouge
u est pas au lie chose. prendre le g. und exemple do moralité *‘™g de bœ .1 et vert Mtohane,

Cette politique n’est pas seule- politique dvuué à Québec par Ks dépu- forme la couleur sale que tout le
ment dépourvue de toute fierté, elle la maj0f*té qui se sont min de- monde connaît, vient de noua don-
e,t dépourvue de ioute habile,é puis quelque temps a vote, saeez régu- "er uu nouvel éch.oUlen de «s

neremeat contre les propositions du 
gouvernement Mercier. 11 est vrai que

L’hon. M. Laurier a présenté, hier, à 
la chambre des Communes, une motion 
tendant à ce que le gouvernement s’oc­
cupe sans retard à faire cesser les re­
grettables divergences existant entre le 
Canada et les Etats-Unis sur les ques­
tions du commerce ct des pêcheries La 
motion conclut :

lo A ce que le gouvernement s’efforce 
de faire disparaître les restrictions corn 
mercialea par un traité de réciprocité 
illimitée ;

2o A ce qu’il se fasse représenter 
directement à Washington ;

3o A ce q c le modus vivendi reste 
en vigueur pendant la prochaine saison 
de pêche.

La chambre a entendu successive 
ment M. Laurier, 8ir John A. Macdo- 
dald, M. Mills, M. Foster ct M. Edgar. 
La suite du débat a été renvoyée à au­
jourd’hui .

Cola dm Mue» Kâdeaa et Snmx
OTTAWA, Ont.cieoce ; sur toutes 

de principe ils sont 
gouvernement, mais sur es questions de
détail ils votent selon la dictée de leur 
conscience. Il faut vraiment ê re tor 
pour ne pas comprendre ce qu'il y a 
de beau et de grand L gouvernement 
Mercier, qui sent mieux les choses, n’a 
garde de s’en alarmer. Il se réjouit, au 
contraire, d’être soutenu par des hommes 
de conviction et de caractère.

Il nous est avis que le gouvernement 
de M. Mercier fera bien de ne pas trop 
se réjouir. Qu’un député soit eu dés­
accord avec son parti sur une question 
spéciale cela est tout naturel. Maie 
quand il advient que sur une séria de 
questions successives, une série de dépu­
tés se sépare du gouvernement, c’est 
la preuve indéniable que le gouverne­
ment se grise, qu’il eht en train de don­
ner à sa majorité des choses trop dures 
à avaler, ct qu’à forer de se tendre, la 
corde commence à menacer de se rom 
pre. On aura beau dire, les derniers 
votes du la chambre de Québec laissent 
planer dans les esprits l’impression que 
ça se décolle. °

ARGENTA PRETER

BELCOÜRT & MâcCRAKEN;

A vocal*, Rrocnrenr*, Notai rm, Etc,
ONTARIO ET OUEBF.O

Scolleh Ontario Charnb rs, Ottawa, Onu
ï

Noua avons en magasin en­
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gile's courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O’GARA & REMON

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIPZS, Etc.
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont.
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W.H.Walker. D. L McLtau. C.A Blanche!

!
Farlemen-■

N oui avons eu entre lus mains une 
lettre do l'honorable M. < hapleau. 
adressée à un député à la date du 10 
février, et arrivée par le dernier cour

Les ayant achetés à la moi­
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va­
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

La Gazelle remarque que l'agila- 
tiou anti-jésuitique est une simple 
manœuvre libérale. Lorsque le 
premier bill de M. Mercier pour 
l’incorporation des jésuites a été 
voté quelq es conservât-ura de 
Québec protestèrent,mais les protes­
tants d’Ontario n’ont rien dit.

Lorsque le bill sur les $400,000 
a élé voté fan dernier, c’était le 
moment décrier pardessus les toits, 
les protestants d’Ontario n’ont rien

î Au moment où eut te lettre a été 
écrite M. Chapleau hésitait encore à 
rev, nir immédiatement au Canada ou 
à a'lcr pi stier deux uu trois semaines 
dans le midi pour so remettre de son 
traitement.

L’honorublu secrétaire d’Etat so plai­
gnait vivement du climat de Paria

“Je ne savais pas, dit-il, co que c'eut 
que l'hiver ù Paris et j’espère Bien que 
je ne le reverrai jamais.”

L lmmidité froide dis contrées du 
noid de l’Europe n'a rien qui puisse 
être compute à lok belles geléc-B dans 
une atmosphère sèche ct avec notre 
beau soleil d’hiver. L'honorable secré­
taire n attrnppé à Paris une bronchite 
qui l'a déterminé à ajourner son retour.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc,

Bureau : la rue Elgiu, Ottawa■

II faudra que le mystère qui continue 
à courir la mort du prince Rodolphe 
d’Autriche finisse par être éclairci.

Une dépêche assez énigmatique de 
Munich .annonce que la comtesse Larish 
sœur du duc Louib de Bavière, vient 
d’être condamnée par le régent Luitpol 
en punition de la part prise par elle aux 
événements qui onl amené la mort du 
prince Rodolphe.

Voici cette fois un fil indicateur avec 
lequel il sera assez facile du remonter à 
la vérité.

J. P. FISHER 

Avocat, Solliciteur, Etc.

iïSgAVK&S?'"-*1 *‘
Ncotll»h Outarlo Chamber», Ottawa, O.

M. S&üSi&îs ;'«&!;•

dit.
A l’époque plus récente encore 

de 1*6lection de Joliette, M. Mercier 
était convaincu que le bill serait 
désavoué,et l’on a fait la campagne 
élec!orale(campagne électorale fédé­
rale s. v. p.| en cherchant à exciter 
les catholiques contre ce perfide 
gouvernement qui menaçait de dé­
savouer le bill et qui faisait atten­
dre le pape.

Les protestants d'Ontario ont lais­
sé faire l’élection. Les libéraux 
protestants se sont réjouis du succès 
du candidat libéral catholique 
comme d’une voixgagnée pour leur 
cause. Personne n’a encore rien

C’est seulement lorsqu’il est de­
venu oiliciel que le gouvernement 

. pas, qu* 
s’élever de 

toutes parts. Si le gouvernement 
eut désavoué ou eut protesté au 
nom de l’autonomie des provinces ; 
le gouvernement ne désavouant,pas 
on fait appel aux passions protes­
tantes et on s'efforce de d v.ser i’o- 
rangisme.

Du reste si l’on repas.e 1 hi. toire 
du parti libéral dans notre pays, on 
pourra reconnaître que presque 
toutes les campagnes menées par ce 
parti ont eu pour caractère de s’ap­
puyer sur les divisions de races, 
d’antagonism-i entre les provinces 
ou les passions religieuse».

Asent pon

t
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Jjo discours prononcé, hier, par tiii 

John A. Macdonald, un réponse à M. 
Laurier, comptera parmi les succès 
oratoires du vieux chef fl y a long­
temps que Sir John n'aviut été aussi en 
joie et aussi tu verve Sa réponse est 
un chef-d’œuvre de clarté, de hou sens 
et d'esprit politique. Elle a fait une 
profonde impression sur lu chambre des 
Communes.

— BUREAU : —

Scottish Ontario (Twnil>cn, Olin*h,y;1 TRAVERS LES JOURNAUX
SMART, CHRYSLER & GODFREYLa Minerve commençait hier la 

publication d’une série de lettres de 
M. Tassé contre l'annexion.

W ■
dit.

AVOCATS, tiOLLtG-TEUltb
Ageuto pour ia ','our Supreme et le Parlement

fédéral ne désavouerait 
des cris ont commencé à Chiebres Caion, 14 rue Mekilfe, Ottawa, (lut.Nous avons raconté il y a deux 

jours, les impressions de maladie 
de M. David Thompson ,si cordia­
lement accueilli, à son retour, par 
Sir John et si froidement reçu 
par ses amis politiques 
et Sir Richard Cartwright. 

L’incident était piquant Croirait- 
que Sir Richard Cartwright a 
la petitesse de le faire relever, il

Co'onie de Terreneuve. McLhod Stewartl. F. H. Chryseeb
J. J. (ÏÛI1FHKY.

' Le gouvernement fédéré 1 a reçu une 
réponse ù l'invitation qu’il a adressée an 
mois de novembre dernier aux -oolonios 
nustra iennes, d’envoyer des délégués à 
Ottawa, pour prendre part-X une coofé- 
rci eu iatcrcolouinle dans laquelle se 
raient discutés les moyens à prendre 
jour améliorer les relations eu m mer­
ci ih s entre lo Canada et l’Australie, ct 
pour s’entendre sur une action com­
mune au sujet d’un cable dans l'océan

La réponse est des plus favorables 
au projet, mais les colonies austra­
liennes font remarquer que formant 
sept gouvernements et le Canada un 
seul, il serait plus facile ù ce dernier 
d’envoyer scs représentante en Austra­
lie. Les délégués pourraten' se réunir à 
Sydney ou à Melbourne, et on leur pro­
met uno réception chaleureuse.

Le gouvernement fédéral no prendra 
cependant de décision à ce sujit qu’a- 
piès lfttcssion actuelle.

AL X

1 VALIN * CODEENTREPRENEURS UE CHEMIN DE FERM. Blake
Avouai», Nolliciteurw, Elu.

B LOU EU AN, KITE SPARKS
ViS-à-via l'IIotei Rursell.

n
Ixe Gouvernement de Terreneuve sol lit ile 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opération il'une ligne de cliomin 

dans la Colonie d environ 250 mil 
de long, les dites soumissions devant être 
adressées au Secértaire Colonial. St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au 15 ème 
jour de mars, 1889.

autres informations et particulari­
tés de même que les conditions du oit 
contrat peuvent être obtenues sur applica­
tion faite à M. O’Connor and H -gg, Procu­
reur, Ottawa Ont,

defait dire dans le Globe qu’on s'est 
trompé et que M. Blike et Sir Ri­
chard Cartwright n'ont cessé de 
porter le plus affectueux intérêt à 
M David Thompson pendant sa ma­
ladie.

Sans doute, tout cet intérêt sera 
resté secret ; c’tst ce qui fait que M. 
David Thompson n’en a jamais rien 
su, comme dans le sonnet d’Arveis.

Bradley & Snowfer 111 h
i

r.iE.XÆr.iC “vec "M*" *
l

GÜNDRY & POWELLL'Union des Ca lions de lEst, autre 
o gane conservateur national, est 
moins'amère que le Sud, mais elle 
n’est pas moins p-éci-;e dans sa dés­
approbation.

“Notis ne voyons,dit-jlle,aucune­
ment la raison d’ôtre d’une pareille 
lêgis'ation. La classe des employés 
publics est certes la. plus instruite, 
la plus iotelHgente et la plus capa 
ble d’exercer avf(fdiscrétion le droit 
de vote.

MM. Lareau, Lussier, Bazinet et 
Bourbonnais se sont séparés du 
gouvernement pour voter contre le 
bill qui n’a réuni à la chambre 
qu’une majorité de 8 voix, 
espérons que le conseil saura luiz 
donner le coup de grâce.’’

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agent» pour la Coun SusaÊn*

DKPARTKHK.VT».Pritchard & Andrews
Dans un article'intitulé.Tovf pour 

les Etats-Unis, Y Empire remarque 
que nos adversaires, y compris le 
Mail lui même, sont d’accord pour 
r<conh, lire le bien fondé des objec­
tions formulées contre le droit pour 
le Canada de conclure des traités. 
Le Mail dit qu’en effet une puissance 
qui u’est pas souveraine et qui n’a 
pas d’armée parviendrait difficile­
ment à traiter avec les puissances

Bureau : 25 rue Sparts, eu face de l’HoleJ Russel
K'ampeH en Csout- 

ohouc. Sceaux, Etain-

Reparer ros Balances «2,2X2“*' “p",,r
Qtr___ Chèque' et Billet* en

cuivre et en acier.

INSPECTER ros POIDS dSSSJi. S"*"’' “
,, Outillage pour Reli-

Alles ches .e noua- ears, Bouleau t, etc.
•Igné. Ktampe* en acier.

SI voue roules faire
Arthur W. Guuury. F. C. Powell.Il p.mît maintenant établi que c’. st 

à l’étrange jalousie du général Middle- 
ton contre le général Strange,son ancien 
et au désir de se priver des services de 
ce dernier c t de lo priver de toute par 
ticipation aux honneurs impériaux qu’a 
été duo l’inexplicable disparition du 
rapjport qui rendait un si complet hom- 
mege à la vaillance des bataillons cana- 
diens-français.

dentisterie

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL
Les oratturn libéraux ont décidément 

pour parti pris de fournir des griefs 
aux Etats-Unis contre le Canada.

Hier, Sir John A. Macdonald ayant 
protesté contre l'idée que le gouverne­
ment t ut agi, pendant la guerre de séces­
sion, dans les intérêts de la cause sudiste, 
M. Mills n’a eu rien dv plus pressé que 
de contredire ; et il a tenu à rappeler 
que des chansons avaient été entonnées 
dans le sein même do la chambre dos 
Communes pour cé ébrer les victoires 
sudistes.

Voilà qui est d'un bon patriote.

Weu uifme a Ottawa
Le Dr B. 8. Stackhou e, dentiste, 

diplômé du cul ègede Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il so 
tiendra con.inuellement.

PRlimtlD H ANDREWSpéeniies, mais ajout -t-il, une 
bliuue comme les Etats Unis GRAVEURS EN GENERAL

------No. 178 BUE SPARKS------serait*peut-être moins délicate. Voi­
là le bout de l'oroi le et l'Empire 
n’a pas de peine à le faire ressortir 
avec beaucoup de force.

Le droit de conclure des traités, 
dans la pensée de sir Richard 
Cartwright, de M. Erastus Wunan 
et de leurs amis, cela veut dire le 
droit de traiter avec les Etats Unis 
contre l’Angleterre.

M. G. VV. Stephens est devenu un 
dus prophètes du Mail. Ce politicien en 
disponibilité, qui vient de faire sa ren­
trée au conseil municipal de Montréal 
a dit, l'autre jour, que sous la politique 
Mercier on pourrait faire $200,000 
d’économies en suppr 
ministres et les charnb 
tant tout le gouvernement à l’ar. hovê- 
quo de Québec et à la sœur Théièse 
Ce serait ia n ême chose et ce!a coûte­
rait moins cher. Et le Mail de se ré­
jouir de cette facétie ! Et le Mail de 
faire ressortir qu'elle émanait d'un vrai 
libéial, d'un homme c msidérablo à 
Montréal! Aujourd’hui M. G. W. 
Stephens se plaint que le conseil de 
l'Irstruotion sot un corps souverain, 
supérieur à la législature et sous le nom 
duquel lo clergé gouverne à lui seul 
tout a les matières d'oducaLou Elle 
Mail s’exclame encore, ct il remarque 
combien cette nouvelle observation c -n 
firme la plaisanterie de M Stephens, 
aux termes de 'aqiolle. il serait beau­
coup plus simple d'abandonné • à M. le 
cardinal Tasch

VIS est

du Pariemen 
ur un acte

par le présent donné qu'appli- 
eera faite à la prochaine sessi >n 

la l'ui-eance du Canada 
rporant une (ompagnie 

connue comme THE OTTAWA 
IDOE COMPAN

A F. F. LtiMlKUX
Avocat, Sol ieitonr, etc, Agent pour 

Suprême, le Tari nient et les Dé

NOUVEAUX ETATS DE L'UNION 
AMÉRICAINE

t de
po
devant être 
HIVER BR 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point piès de Rockllffe, dans 
lu vicinito de la cité d’Ottawa, dan» la pro­
vince d’Ontario, à un autre point de la pro­
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au passage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhicules, aux 
piétons et au trafic généralement avec pou­
voir de prélever des taux de péages tels 
qu’approuvés par le Gouverneur Général en 
conseil pour le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemim de fer, voilures 11 autres 
véhicules et aus>i avec privilège de bâtir, 
con-truire, maintenir et mettre en opera­
tion une ou plusieurs lignes de (hemins de 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che­
mins de fer existantes ou à faire sur chaque 
côté de la rivière.

En date du 12e Jour de décembre. 1888.
TAYLOR MoVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

la Cour

Y et dont le menia publics.
Bureau : Î4J Rue S,arks, Ottawa.

Le président Cleveland a signôle 
jour anniversaire de la naissance 
de Washing on, la loi sur l’admis­
sion de quaties nouveaux Etats dans 
l’Union américaine. Les territoires 
transformés sont le Dakota, qui for­
mera deux Etats, le Dakota septen­
trionale et le Dakota méridional, 
de dimensions à peu près égales ; 
les deux autres sont le Washington 
et le Montana, qui conserveront 
leurs limites actuelles. Le bil dis­
pose qu’il sera tenu des élections 
dans les nouvelles circonscriptions 
au mois d’octob.e prochain, de fa­
çon à ce que les sénateurs et les 
membres de la chambre afférents à 
chacune d’elles prennent place à la 
à la législature nationale à la 
chaine session qui s’ouvre en 
cembre.

Chacun des nouveaux Etats con-

transformation résolue et chacun 
d’eux présente les conditions de 
prospérité permanente requises par 
la constitution. L’admission du 
Nouveau-Mexique, qui était sollici­
tée, a été ajournée, bien que la po­
pulation fut numériquement sufli- 

-, parce qu’elle est dans un tel 
état d’infériorité intellectuelle que, 
d’après le dernier recensement, une 
très grande majorité des habitants 
est absolument illettrée.

première fois depuis l’o­
rigine de la République que quatre 
Etats ont été admis à la fois dans 
l’Union. Cette mesure est la con­
séquence de l’accroissement de la 
population, qui a su.vi une progres­
sion de plus en plus rapide dans la 
récente période.— Le Canadien.

imant tous les
res et en remet-

Dk fissiault

----- DENTISTE___
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

-----OTTAWA------

Nous empruntons au oompte-rendu 
ethnographique du discours prononcé 
avant hier par M. Laurie, le passage 
suivant but les volontaires canadiens :

“Le lieutenant colonel Amyot et 
son bataillon ont lait la campagne sous 
ma direction, cl je n’ai jamais désiré 
avoir de meilleurs soldats que 

bataillon de Québec. Je 
dais aussi «les soldais anglais ct si j'a­
vais une armée à mettre

Le Canadien dit que plusieurs 
ournaux franco-canadiens des Etats 

n s vit nnent d'en'rep-endre une 
vigoureu.-e campigne en faveur de 
l’annexion.

r
Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la veute des corsets lits 

Star Yatisi et ai vrcs geures.
Unge de corps conftsliinni sur commands

coux du
L’Etendard publie une nouvelle 

lettre de trois colonnes de M. le sé­
nateur B Uerose, initulée: Dupli­
cité, Fourberie et Hypocr sie.

C’est de sir John A. Macdonald 
qu’il s’agit, et la lettre a pour but de 
prouver la complicité du premier 
mlnistie avec le Mail.

Cette persistance à accuser Sir 
John de se livrer à de ténébreux 
efforts pour désorganiser l’orangis- 
me à son propre détriment est une 
des idées les plus comiques, qu’ait 
encore inventées la polémique de 
parti. Sa lettre débute par une ci­
tation plus ou moins authentique 
de Sir George E. Caitier. Quel re­
mords le sénateur Belterose doit-il 
6tre pour l’ombre de Sir George E. 
jüartier !

Cette même lettre est signée Bay­
ard, b au no n de chevalerie, 
nous laisserait à croire que M. 
lerose est sans peur, ce q 
oblige pas à penser qu’il 
reproche.

commen­

ça campagne, 
je voudrais quelle fut composée de ba­
taillons formés de eve deux nationalités ; 
i«> Canada so tirer .«it alors facilement de 
n’imjiorte quelle di lieu lté."

à res bas pnx, 310 me Wellington, Oïlaw*pdl:
\ CHUTEZ VOTRE H Al*,

à. Ia Boa!anger.e Union.
U- Lh,r., p upnetaire. Paul u y cents.

216—RUE DALHOUSIE—216

Si les diplomates que Sir Riohard 
Cartwright veut charger de représenter 
le Canada à l’étranger ont, de la 
nière dont se traitent les questions poli­
tiques, la conception qu’a montrée, hier, 
1 bon. M. Laurier, il sera à ciaindre que 
ces ambassadeurs improvisés du parti 
libéral no fat-sent de la bien mauvaise 
besogne. Les libéraux feront bien d’at­
tendre quelques années encore e. d'ins­
tituer une école diplomatique canadienne 
avant de se lancer sur un terrain aussi 
dangereux quo celui des relations exté 
rieures. Ils y sont déjà assez bien mal 
préparés.

Tartu, pain ugereau tout le soin du T K SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
JU magasin do S ou veau tés ei d,3 Tail-
leur au numéro 88}, rue Lyon et est pré­
paré à vendre à bien bon marché t à don­
ner satisfaction à tous.

WH. B. BRADLEY,
88} rue Lyon.

epuis longtemps une popula- 
iu fil santé pour justifier la

JOHN KEHRI3AN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le i»Mage 
«les appAr-iia de chauffage.

No 1Ü6 Rue LÏON,OTTAWA

ETABLISSEMENT DE TAILLEES

-ts de m saieurs faits et répe- 
:tion garai t e

A. D AOL"ST, tailleur,
No. 18 rue Ni holes, Ottawa.

Habil eme 
rés. Sa: iafac

Itel- 

ni ne nous 
soit sans

}in 9 u J. STEVVAliT
4rp«i;t ur proviuci ,1 et inguaiuur civil 
peau .iidpup.us d. la pliarmicie Mac- 
Illpf, .84 rue ASJ.LIN , lu.V, UlUwa.

TOUJOURS BN MAGASIN,
TOUTES SOU T fis DE

SAUChshs et boudins
Esi gree et ee detail rbes

CHARLES MICHON,
Elal No. J, Marché By.

UaiC’est laM. Gauthier, du Pacifique Canadien, 
a été nommé vice-.'ousul de France pour 
Manitoba ct le Nord-Ouest. Il suc 
sède à M. Royal, démissionnaire.

WALKER XcLÏAK 4 UIJHf

No. 34} RUE ELGIN, OTTAWA, 
(banni le Rusnelf .

Le Grij) représente à sa première 
page uno pie bavarde duns la forme 
d'un nouveau Martin Luther affi«ihant 
do nouvelles propositions à la porte de 
l’église.

Ce» propositions sont ainsi conçues : 
Proclamation

Il faut que tes propriétés religieuses 
soient taxées.

Quo les écoles séparées soient abolies
Que le bill des jésuites soit désavoué

------POUR i A-----
Figure, le» Main», 1» Peau et le 

Teint en general
de Miel et d* Amende deHlads, 
de Concombres et des Roses 

de Molodermx 
Un assortiment complet et 

ticles de toilette ci-d 
nant d’éure rtçn.

■

G.I6.DEHWT LE ilGISTRAT DE POLICE N*im

1 eerdee et * de hêtre ont 614 sc'6ee per nn 
homme, en 9 heure de tempe. Des centaines 
de pereennee ont «clé d» 6 à 6 cordes chsqae 
jour. C’est “exactement" ce dont chsqne fer­
mier et bûeheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage von* asssrera l’agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dsne le Ca- 
seda. Ecrive*, ponr avoir le Catalogne Illustré 
envoy* GRATIS A toes. %Aadree^TOLDlWe

PrMdeaes de M. O'ti arm.

Mathew Falabar, Michel Lafram- 
boisti et John Dillon, ivres, chacun 
$3 d’amende et les frais.

John O’Brien, larcin, 1 mois à la 
prison centrale.

Edward Cummings, vol d’ui.e 
paire de chaussures chez M. Isaïe 
Dazé, 6 mois à la prison centrais.

nouveau des ar-

R. ». McCORMICK
CHIMISTE BT DROGUISTEEt que chaque employé civil en Ca­

nada soit obligé uo répudier par ser­
ment les dogmes du tyllabus contre le 
pouvoir civil 3t le» libertés publique».

75-RUE SPARKS-75
Prescription ponr médecin-- et famille» 

préparées avec sola
Communication téléphonique, 1-2-83

pact tés législatives.
Noos avons tous a*islé avec inté-.Cela n’a jamais été par l’aplatisse- atf« MACHIN*et., chic***, m. •
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